
LES RUCHES EN VILLE

UNE BONNE IDÉE ?
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PETITS RAPPELS SUR LES ABEILLES

• Les abeilles sont les descendantes de guêpes qui, voici plus de 

120 millions d’années, ont renoncé au régime carnivore pour se 

nourrir de pollen. En Suisse on compte 615 espèces d’abeilles.

• Contrairement aux abeilles domestiques, les abeilles sauvages ne 

font pas de miel et ont un rayon d’action de 300 m !

• En effet, les adultes ne passent pas l’hiver donc pas besoin de 

réserves, elles sont univolvine.

• 75% vivent dans le sol et sont le plus souvent  oligolectiques ou 

monolectiques.

• Elles sont meilleures pollinisatrices que les abeilles 

domestiques.
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SOURCE:ARTHROPOLIGIA

CLASSIFICATION  DES ABEILLES

A LANGUES COURTES OU ABEILLES

A LANGUES LONGUES

3



• POURQUOI UN TEL ENGOUEMENT POUR L’INTRODUCTION 

D’ABEILLES EN VILLE ?

• EST-IL UTILE D’INTRODUIRE DES RUCHES EN VILLE ? 

OU Y A-T-IL UN MANQUE DE POLLINISATION ?

• EST-CE UN SUPPORT PÉDAGOGIQUE OU DU GREEN WASHING ?

LE MILIEU URBAIN
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Audric de Champeau 



LES ORIGINES
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Quels sont les arguments pour les entreprises d’installer des ruches sur leurs 

toits ?

Elles contribuent à la préservation des abeilles et c’est un moyen de s’engager 

facilement pour la biodiversité.

Grâce à ces installations, elles obtiennent des points pour obtenir des labels 

et des certifications développement durable. L’impact n’est pas qu’écologique.

Nous organisons des ateliers de sensibilisation pour les salariés qui créent de 

la cohésion entre eux et les sensibilisent à l’importance de protéger les 

abeilles.

Le miel produit par les ruches représente aussi un joli support de 

communication pour une entreprise. Offrir un pot de miel, c’est toujours 

plus valorisant que des chocolats ou une bouteille de vin.

Installer des ruches sur les toits dans un espace urbain, est-ce vraiment une 

bonne chose ?

Bien sûr ! La ville est un bon environnement pour les abeilles, le taux de 

mortalité y est plus faible qu’à la campagne. Il y a beaucoup de choses qui se 

prêtent au bien-être des abeilles avec les jardins publics et des floraisons plus 

rapides qu’à la campagne.
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AVANTAGES SUPPOSES DU MILIEU URBAIN

• Une solution contre la disparition des abeilles

• Beaucoup moins de pesticides

• Ressources diverses durant toute l’année

• Îlots de chaleur

• Un plus pour la biodiversité ?
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UNE SOLUTION CONTRE LA DISPARITION DES ABEILLES
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Source AGIS de l’OFAG corrigé avec les données cantonales. Agroscope No 250 2018



Sept stations de fécondation de Suisse romande
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Une récente étude de l’HEPIA montre que dans le miel récolté en ville 

on trouve des traces de métaux lourds !

Il n’est pas certain que les pesticides soient absents des fleurs dans les 

balconnières !

Ressources diverses durant toute l’année

80% de la nourriture des abeilles domestiques en 

ville provient des arbres !

Beaucoup moins de pesticides
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Ressources diverses durant toute l’année
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ÎLOTS DE CHALEUR 2017
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• Avec le réchauffement climatique est-ce vraiment un 

avantage ?

• Quid de l’approvisionnement en eau ?

• Sur un toit, il n’y a pas forcément une protection contre le 

soleil !

ÎLOTS DE CHALEUR
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UN PLUS POUR LA BIODIVERSITÉ

MAIS Y A-T-IL DES ABEILLES SAUVAGES EN VILLE ?
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Toits végétalisés à Beaulieu VD

La toiture a connu une première végétalisation en 2011 par 

épandage d’une couche d’environ 8 cm de substrat maigre à base de 

matière minérale industrielle additionnée d’un mélange grainier du 

commerce.

On a recensé 34 espèces d’abeilles sauvages sur ces toits. 

En 2015, sur les toits à Beaulieu et aux Figuiers, 59 espèces d’abeilles 
sauvages ont été répertoriées.
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Dr Sophie Rochefort HEPIA - Lullier
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Un plus pour la biodiversité ?

• COMPETITION DIRECTE

• COMPETITION APPARENTE

• COMPETITION INDIRECTE

• MODIFICATION PLANTES-POLLINISATEURS

B.GESLIN 2018
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COMPETITION INDIRECTE
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Lise Ropars, Dr Isabelle Dajoz et Dr Benoît Geslin
31



32



DESAVANTAGES DU MILIEU URBAIN

• Un Environnement végétal perturbé

• L’Essaimage

• Le Risque accru d’être piqué

• Le Frelon asiatique
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MODIFICATION PLANTES-POLLINISATEURS
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ESSAIMAGE
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FRELON ASIATIQUE

Source: La Gruyère.ch 36



Localisation : sur un total de 6073 nids. (Source MNHN)

Ils sont situés :

48,5 % en milieu urbain

42,3 % en milieu agricole

8,1 % en pleine nature

1,1% en zone humide

Dans nt :

➢70 % au dessus de 10m de hauteur

➢26,3 % entre 2m et 10m

➢3,7 % en dessous de 2m

37



38



39



Il FAUT TOUTEFOIS RELEVER UN POINT POSITIF 

DANS CETTE DEMARCHE.

EN DEHORS DE CRÉER UN BUSINESS  ET DE 

REPONDRE  A U GREEN WASHING, IL FAUT 

RECONNAÎTRE QU’AVEC L’INTRODUCTION DES 

RUCHES SUR LES TOITS ON PARLE PLUS 

D’ABEILLES ! 

TOUTEFOIS, ON NE PARLE QUE DES ABEILLES 

MELLIFERES !

L’ENFER EST PAVE DE BONNES INTENTIONS !
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REMARQUE FINALE

A GENEVE LA DENSITE DES RUCHES SEMBLE ÊTRE TABOU !

IL SERAIT JUDICIEUX DE COMMUNIQUER LA CARTOGRAPHIE DES RUCHERS 

CETTE DONNEE PERMETTRAIT UNE MEILLEURE GESTION DE LA 

PROTECTION DE LA BIODIVERSITE DE NOTRE CANTON.

Il faut se situer au-delà de 900 m du rucher pour garantir une absence 

d’impact sur l’abondance des abeilles sauvages.

In :  Une réflexion critique sur les interactions entre l’abeille mellifère et les abeilles 

sauvages  /  Axel Decourtye et Fabrice Allier, itsap-institut de l’abeille, 2018.

CEPENDANT, ON PEUT ESTIMER QU’IL Y A ENVIRON 150 RUCHES EN VILLE 

DE GENEVE ET SA PERIPHERIE.
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MERCI POUR VOTRE ATTENTION
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Dans le cadre du recensement des 

fourmis de Genève, nous cherchons des 

récolteurs !

Si vous êtes intéressé ée contactez-moi par mail :

urbants.ge@gmail.ch

43

mailto:urbants.ge@gmail.ch

